
A
rgentine, on a beaucoup
parlé de toi depuis cette
nuit du 19 au 20 décembre

2001 où, après trois ans de réces-
sion économique, ton peuple s’est
soulevé contre la politique néoli-
bérale menée par le gouverne-
ment de Fernando De la Rua et
son funeste ministre de l’Econo-
mie, Domingo Cavallo. Tu as mon-
tré que l’action des citoyennes et
des citoyens peut infléchir le cours
de l’Histoire.

Argentine, l’enchaînement qui a
abouti à la révolte de fin 2001 a
commencé par la décision du
Fonds monétaire international
(FMI) de ne pas te verser un prêt
prévu alors que tes dirigeants
avaient toujours appliqué les me-
sures impopulaires que le FMI exi-
geait. De la Rua a réagi en blo-
quant les comptes bancaires des
épargnants, et spontanément, ta
classe moyenne est descendue
dans la rue, rejointe par les « sans »
(les sans-emploi, les habitants des
bidonvilles, une majorité de tes
pauvres). Le 27 décembre 2006, ta
Cour suprême a d’ailleurs ordonné
aux banques d’accorder une in-
demnisation totale à ces épar-
gnants floués.

Argentine, il y a tout juste cinq

ans, trois présidents de la Républi-
que se sont succédé en quelques
jours : De la Rua a fui le 21 décem-
bre 2001, et son successeur, Adol-
fo Rodriguez Saa, a lui-même été
remplacé par Eduardo Duhalde le
2 janvier 2002. Tu as décrété la
plus importante suspension de
paiement de la dette extérieure de
l’Histoire, pour environ 100 mil-

liards de dollars, tant envers les
créanciers privés qu’envers les
pays riches regroupés au sein du
Club de Paris (4) ; des centaines
d’usines, abandonnées par leur
propriétaire, ont été occupées et
l’activité a été relancée sous la con-
duite des travailleurs ; tes sans-em-
ploi ont renforcé leur capacité d’ac-
tion dans le cadre des mouve-
ments « piqueteros » ; ta monnaie
a été très fortement dévaluée ; tes
citoyens ont créé des monnaies lo-
cales et ont crié à tes politiciens
une revendication unanime :
« Que se vayan todos ! » (« Qu’ils
s’en aillent tous ! »)

Argentine, après un quart de siè-

cle d’accord continu entre le FMI
et tes autorités (de la dictature mili-
taire entre 1976 et 1983 au gouver-
nement De la Rua en passant par
le régime corrompu de Carlos Me-
nem), tu as démontré qu’un pays
pouvait cesser de rembourser la
dette de manière prolongée sans
que les créanciers soient capables
d’organiser des représailles effica-
ces. Le FMI, la Banque mondiale,
les gouvernements des pays les
plus industrialisés, les grands mé-
dias avaient annoncé que le chaos
s’installerait. Or qu’est-il arrivé ?
Loin de sombrer, tu as commencé
à te redresser.

Argentine, ton président élu en
mai 2003, Nestor Kirchner, a défié
les créanciers privés en leur propo-
sant d’échanger leurs titres contre
de nouveaux de moindre valeur.
Après de longues négociations
achevées en février 2005, 76 %
d’entre eux ont accepté de renon-
cer à plus de 60 % de la valeur des
créances qu’ils détenaient. Le mon-
de avait les yeux braqués sur toi et
tu as fait la démonstration qu’un
peuple pouvait dire non.

Argentine, la suite de l’histoire
est bien plus décevante. Car cet ac-
cord a finalement marqué la repri-
se des remboursements envers les

créanciers privés. De plus, voici
exactement un an, ton gouverne-
ment remboursait de manière anti-
cipée la totalité de ta dette envers
le FMI : 9,8 milliards de dollars en
tout. D’accord, tu as économisé
900 millions de dollars sur les inté-
rêts, mais ceux qui ont décidé cela
ont fait preuve d’une amnésie très
grave.

La dictature du général Videla,
soutenue par le FMI et les grandes
puissances, avait utilisé la dette
afin de renforcer son pouvoir, d’en-
richir ses dirigeants et d’arrimer le
pays au modèle dominant. Pour
rembourser, les régimes qui ont
suivi ont bradé une grande part
du patrimoine national et ont
contracté de nouvelles dettes qui
sont elles aussi odieuses. De sur-
croît, l’obtention de ces nouveaux
prêts a été conditionnée à l’appli-
cation de mesures de libéralisa-
tion massive, de privatisation sys-
tématique et de réduction des
budgets sociaux.

Argentine, tes dirigeants
avaient pourtant mieux à faire et
cet exemple aurait pu faire école
sur tous les continents ! Ils au-
raient pu rompre les accords avec
le FMI et la Banque mondiale. Ils
auraient pu s’appuyer sur la sen-

tence Olmos, prononcée par la
Cour fédérale de justice, et avan-
cer de solides arguments juridi-
ques pour décréter que la dette
est odieuse et n’a pas à être rem-
boursée.

Argentine, nous sommes interlo-
qués d’apprendre que tes autori-
tés négocient actuellement avec
le Club de Paris, ce scandale institu-
tionnel réunissant chaque mois à
huis clos les représentants de 19
pays riches au sein du ministère
français de l’Economie.

Tu sais sans doute que ce Club
très secret a pour but de contrain-
dre les pays en développement su-
rendettés à rembourser leur dette
au maximum, sans tenir compte
des conséquences sociales. Tu lui
dois 6,3 milliards de dollars, mais
une fois encore, cette dette n’a
pas profité à ton peuple.

Au contraire, les pays du Club de
Paris, le FMI, la Banque mondiale,
les grandes multinationales l’ont
utilisée pendant des décennies
pour t’opprimer, pour que tes res-
ponsables leur livrent tes services
publics privatisés, déréglemen-
tent ton économie et fassent preu-
ve de la plus grande docilité alors
que dans le même temps, tes bud-
gets sociaux étaient sévèrement

amputés. Le film La dignité du peu-
ple, de ton compatriote Fernando
Solanas, montre bien les situa-
tions de pauvreté extrême aux-
quelles tout cela a conduit.

Argentine, ton président doit
choisir entre servir ton peuple et
servir tes créanciers. Malheureuse-
ment, il rentre dans le rang, il est
même allé symboliquement à la
Bourse de New York en septembre
dernier pour donner le coup de
cloche inaugural.

Du coup, les montants que tu
vas rembourser dans les prochai-
nes années rendront impossible la
mise en place d’une politique alter-
native au modèle néolibéral. Tes
demandes sociales, pourtant jus-
tes, ne pourront pas être satisfai-
tes tant que tu ne répudieras pas
cette dette.

Argentine, voici cinq ans, tes ma-
nifestants indiquaient une autre di-
rection qui peut modifier durable-
ment la situation au bénéfice des
peuples. Aujourd’hui encore, c’est
celle-là que nous voulons. ■

(1) Comité pour l’annulation de la dette

du tiers-monde www.cadtm.org

(2) CADTM/Syllepse, 2006.

(3) CADTM/Syllepse/Cetim, 2006.

(4) www.clubdeparis.fr.

D
ick Howard est l’auteur de
nombreux livres sur la vie
politique américaine (der-

nier ouvrage publié en français :
La démocratie à l’épreuve, Éd. Bu-
chet Chastel). Très critique envers
George Bush et le système qu’il a
mis en place, le professeur le voit
incapable de modifier sa politique.

George Bush semble de plus en
plus isolé. L’année qui se termi-
ne aura été celle du grand désa-
veu de sa politique par les Amé-
ricains. Comment prépare-t-il sa
rentrée, face à un nouveau
Congrès démocrate ?

On a toujours dit de George Bush
qu’il ne lisait pas, qu’il n’a pas d’édu-
cation. Or maintenant, il passerait
son temps à lire, surtout des biogra-
phies. Il lit particulièrement l’histoi-
re de Truman, ce président qui a suc-
cédé à Roosevelt, et qui a lancé le
plan Marshall. Mais surtout, c’est ce-
lui qui remportera les élections en
1948, alors que tout le monde le
croyait politiquement mort. Em-
bourbé dans la guerre de Corée, il a
fini par être l’objet d’énormément
de critiques. Mais aujourd’hui il est
à nouveau très prisé : on lui concè-
de d’avoir tenu le cap et d’avoir me-
né à bien la guerre froide. Bush pen-
se avant tout à son héritage. Il veut

comparer la guerre contre le terroris-
me à la guerre froide. Mais il y a un
problème : l’Union soviétique était
un ennemi clairement identifié. Ce
n’est pas le cas du terrorisme : com-
ment fait-on la guerre à une métho-
de ?

Pourtant, autour de lui,
les appels à un changement de
politique se font de plus en
plus pressants...

Oui, mais il ne peut pas les suivre.
On oublie le rôle des passions en po-
litique. Tout le monde s’est montré
bien naïf en pensant que la commis-
sion Baker-Hamilton allait offrir à
Bush une porte de sortie. Non seule-
ment, il ne veut pas, mais il ne peut
pas sortir de sa logique, étant don-
né cette fixation qu’il porte à son hé-
ritage. Bush passera le bourbier à
son successeur. Il espère que dans
vingt ans, on le jugera différem-
ment.

La nouvelle majorité démocrate
au Congrès ne va-t-elle pas
changer la donne ?

Je ne suis pas de ceux qui rappel-
lent le temps où Bush était gouver-
neur du Texas (opposé à une majori-
té démocrate, NDLR) pour estimer
qu’il saura « cohabiter » avec les dé-
mocrates. Le président des Etats-

Unis dispose d’un pouvoir structurel
très fort. Mais le parlement représen-
te aussi une opposition réelle, et
non pas une simple figuration com-
me dans l’État du Texas. La situa-
tion n’est simplement pas compara-
ble.

Ce qui me frappe le plus, cepen-
dant, c’est l’insistance avec laquelle
s’est mis le président à annoncer
des « sacrifices » pour l’année pro-
chaine. Au lendemain du 11 Septem-
bre, il nous appelait pourtant à reve-
nir à notre vie ordinaire. Jusqu’ici,
sa politique consistait plutôt à bais-
ser les impôts, à ne jamais deman-
der de sacrifices. Ce dont les gens ne
se rendent pas compte, c’est qu’ils
devront effectivement faire de très
gros sacrifices, non pas à cause de
la situation mondiale, mais à cause
de la situation que Bush a provo-
quée. L’armée américaine est cas-
sée, le fisc est cassé, l’Amérique ris-
que de faire faillite et on n’en parle
pas.

Mais les critiques contre la guer-
re sont devenus très vives…

Oui, mais en même temps, on se
tromperait en disant que les démo-
crates ont gagné en novembre à
cause de l’Irak. Le public a sanction-
né (et c’est très sain) un pouvoir qui
ne reconnaissait plus aucune limite.

Même si l’on fait abstraction de la
guerre, on était déjà face à un gou-
vernement qui s’était donné com-
me objectif de centraliser le pou-
voir. Dick Cheney, Donald Rumsfeld
sont des gens qui ont travaillé dans
le cabinet de l’ancien président Ge-
rald Ford. Ils ont vu comment la pré-
sidence a été émasculée par le
Congrès à la suite du scandale du
Watergate et leur dessein a été
d’œuvrer à reconstruire la présiden-
ce. Dans la foulée, il y a eu aussi,
bien sûr, le 11 Septembre, et la né-
cessité affichée par la Maison-Blan-
che de « restaurer » les pouvoirs de
la présidence. Mais à mon avis, cela
s’inscrit dans un mouvement plus
général. Pour moi, le moment clé de
l’administration Bush, ce n’est pas
la guerre en Irak, mais plutôt l’oura-
gan Katrina. Cet épisode a montré
un système fondé sur l’incompéten-
ce, le copinage et la corruption.
C’est à ce moment-là que les gens
se sont rendu compte de l’hubris qui
entourait ce gouvernement, pour re-
prendre le terme grec, de son in-
croyable arrogance.

Cette prise de conscience popu-
laire vous incite-t-elle à l’opti-
misme ?

Dans l’histoire américaine, il y a
toujours eu un certain balancement

entre les pouvoirs. Par moments, les
États fédéraux jouent un rôle cen-
tral, ensuite c’est le Congrès, la prési-
dence, la Cour suprême… À l’inver-
se de l’Europe, la volonté populaire
américaine ne s’incarne nulle part.
Ici, la souveraineté est toujours en
jeu, y compris d’ailleurs à travers
des mouvements de désobéissance
civile. C’est un mécanisme qui main-
tient à vif l’esprit démocratique, qui
garde en alerte ce que la philoso-
phe Hannah Arendt appelait « le
bonheur public ». Cela dit, je passe
moi-même par des moments de pro-
fond pessimisme. Même si l’on croit
à l’esprit démocratique de l’Améri-
que, il est difficile de ne pas penser
que la présidence actuelle va objecti-
vement rendre la situation très com-
pliquée pour les dix ou quinze pro-
chaines années.

Comment sentez-vous l’état
d’esprit du parti démocrate ?

Son rôle a des limites. Souvenez-
vous que Richard Nixon a été élu en
1968 avec la promesse qu’il avait
un plan pour sortir du Vietnam. Or
en 1973, malgré la volonté du
Congrès, le pays est toujours dans
la guerre. Cela dit, les démocrates
me semblent bien jouer aujour-
d’hui. Ils ne prônent pas la radicalité
mais vont plutôt mettre en lumière

les erreurs commises. Je fais sou-
vent la distinction entre une politi-
que du jugement et une politique
de la volonté. Le 11 Septembre a
créé chez les Américains le senti-
ment qu’ils devaient s’unir dans une
même volonté face aux menaces de
l’extérieur. Bush a joué sur l’anxiété
liée au terrorisme pour faire taire
toute pluralité de jugement. Mais
aujourd’hui, il n’y a plus cette obliga-
tion de fusion, d’autres jugements
peuvent enfin surgir.

Un personnage comme le séna-
teur Barack Obama, probable
candidat démocrate, incarne-t-
il cette politique de jugement ?

Je ne suis pas un pro-Obama ab-
solu. Le danger, c’est qu’il représen-
te une contre-unité, mais toujours
une unité, plutôt qu’un respect de la
pluralité des opinions. La démocra-
tie, c’est un jeu dangereux, c’est ac-
cepter de vivre l’incertitude. Pour re-
venir à Hannah Arendt, je dirais
qu’il est toujours dangereux de pré-
tendre détenir une philosophie poli-
tique. Il faut savoir donner sa place
à l’événement, aux péripéties dont
les démocraties sont faites. Je dirais
que pour moi, le meilleur homme
politique est celui qui est capable de
dire aux électeurs : « Je ne sais
pas. » ■

Toi, Argentine, cinq ans après…
Carte blanche
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